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POLITIQUE■ Guillaume Peltier pointe des urgences à prendre en compte

Créer un état de catastrophe sanitaire
Le député (LR) du Loir-et-
Cher et président du grou-
pe de l’Union de la droite
et du centre au conseil ré-
gional, fait des propositions
pour faire face à la crise.

Député du Loir­et­Cher,
numéro deux du parti Les
Républicains et président
du groupe de l’Union de la
droite et du centre au con­
seil régional du Centre­Val
de Loire, Guillaume Peltier
pointe des urgences dans
la situation actuelle et ap­
porte des réponses, dont
certaines devraient faire
prochainement l’objet de
propositions de loi.

C’est le cas du projet de
« reconnaissance d’état de
catastrophe sanitaire »
qui, sur le modèle de l’état
de catastrophe naturelle,
déclencherait des inter­
ventions des banques et
assurances en faveur des
entreprises, « pour un pe­
tit restaurateur privé d’ac­
tivité en raison du Covid­
19 », donne pour exemple
Guillaume Peltier.

L’idée semble faire son
chemin puisque le séna­
teur (PS) du Loiret Jean­
Pierre Sueur, à son tour, a
posé une question écrite
au ministre de l’Économie
et des Finances, Bruno Le
Maire, dans laquelle il atti­

re son attention sur l’inté­
rêt « d’élargir les cas de
mise en œuvre du régime
des assurances pour catas­
trophes naturelles aux ris­
ques liés aux pandémies ».

Par ailleurs, le député

aimerait qu’il soit donné
la possibilité aux citoyens
d’offrir des jours de congé
ou de RTT aux personnels
soignants, qui auront be­
soin de repos après « la
guerre » contre le corona­
virus.

Tous bénévoles
en Sologne
Pour répondre à l’urgen­

ce sociale, en lien avec
Constance de Pélichy,
maire de La Ferté­Saint­
Aubin et Jeanny Lorgeoux,
maire de Romorantin,
Guillaume Peltier tente
aussi de constituer une ré­
serve civique sur le terri­
toire de la Sologne.

Les trois élus appellent
les volontaires à rejoindre
l’association Tous bénévo­
les en Sologne (contact :
Axelle Dambrine, prési­
dente, au 06.71.05.84.24).
Ces volontaires pour­
raient, par exemple, prêter
main­forte à l’ADMR (Aide
à domicile en milieu rural)
pour la livraison des repas
à domicile. ■

ASSEMBLÉE. Guillaume Peltier, député, souhaite déposer une
proposition de loi. PHOTO D’ARCHIVES

TÉMOIGNAGE■ Romain Moreau, Orléanais, est parti plusieurs mois en Australie mais le Covid­19 l’oblige à rentrer

Son rêveaustralien s’achèveavant l’heure

Cindy Roudier-Valaud

C’ é t a i t c o m m e u n
défi qu’il se lançait
en partant vivre en

Australie, pour perfection­
ner son anglais, et tenter
l’aventure de vivre en solo
dans ce pays qui fait rêver
tant de jeunes. Le projet
de Romain Moreau, diplô­
mé de l’IAE d’Orléans, est
en train de tourner court à
cause du coronavirus.

Arrivé en octobre à Mel­
bourne, il avait imaginé
rentrer en France en juin.
« Mon visa expire en sep­
tembre, mais j’avais pour
projet de rentrer début
juin pour travailler à faire
évoluer le Orlinz comédy
club que j’ai créé et prépa­
rer mon avenir. »

Désormais, avec plu­
sieurs semaines de retard
par rapport à la France,
l’Australie prend des me­
sures de restriction face à
l’épidémie de coronavirus.
« Quand j’ai commencé à
comprendre que c’était
compliqué, je suis parti en
Tasmanie (ndlr : un état
a u s t ra l i e n i n s u l a i re ) ,
c’était il y a deux semaines
et demie », raconte­t­il ce
mercredi 1er avril. « Puis, le
nombre de cas en Tasma­
nie est passé de sept, huit
personnes à un peu plus
d’une cinquantaine. De­
puis mon arrivée, ils ont

fermé les frontières et
obligent ceux qui arrivent
à rester confinés pendant
quatorze jours », détaille
le jeune homme. Arrivé
avant, il a réussi à se faire
embaucher dans une fer­
me où il aide aux travaux
agricoles. « Là dessus, j’ai
de la chance car, dans le
secteur agr icole, nous
pouvons continuer de tra­
vailler, et j’ai aussi un lo­
gement dans la ville voisi­
ne de 500 habitants. C’est
une chambre indépendan­
t e. Ma i s b e a u c o u p d e
Français ici n’ont plus de
possibilité de travailler ou
de se loger. »

Toutefois, il a pris la dé­
cision d’avancer son re­
tour en France, et, depuis
une semaine et demie, a
engagé les démarches
auprès de l’ambassade.
« J’ai envie de partir avant
de rester bloqué ici car ils
parlent de fermer les fron­
tières pendant six mois.
J’aurais voulu rentrer plus
tard, mais je n’aimerais
pas être loin s’il arr ive
quelque chose à mes pro­
ches, sans pouvoir rentrer.
Je préfère rentrer chez
moi. Je suis en lien avec
d’autres Français. Les con­
sulats et ambassades se
sont activés car ils ont pris
conscience qu’on était
nombreux à vouloir ren­
trer », raconte­t­il.

Plusieurs vols
réservés sans succès
Mais rien n’est simple.

Des vols de rapatriement
ont eu lieu depuis Perth et

Sydney, notamment pour
les Français prioritaires.
Les autres, comme Ro­
main, ont été invités par
l’ambassade à prendre des
vols commerciaux.

« J’avais réservé un pre­
mier vol pour le 28 mars,
avec Etihad Airways, qui
est basée à Abu Dhabi,
mais j’ai vu que leurs vols
allaient être arrêtés, donc
j’ai pris un autre billet
pour une date avant, le
25 mars. Mais la compa­
gnie a suspendu ses vols.
Ils promettent des avoirs
sur ces billets que nous
a vo n s p a y é s, a ve c m a
mère, mais pour l’instant
ce n’est pas le cas. Ensuite,
j’ai pris un vol avec Qatar
Airways, sur les conseils
de l’ambassade, car la
compagnie s’est engagée à
maintenir ses vols jus­
qu’au 15 avril. J’avais un
billet pour le 11, mais il
n’y avait plus de vols entre
la Tasmanie et Melbourne,
donc j’ai repris un nou­
veau billet pour le 8 avril
entre la Tasmanie et la
France », raconte­t­il. Mais
comme les choses évo­
luent vite, il n’a pas encore
la certitude de pouvoir
rentrer à cette date.

S’il a réussi à trouver des
billets pas trop chers, dans
un contexte où les prix
peuvent facilement grim­
per jusqu’à 8.000 euros, la
multiplication de ces dé­
convenues et les avoirs
promis mais non versés
représentent une somme
investie conséquente pour
sa famille et lui. ■

Romain Moreau vit en Aus-
tralie depuis octobre. Il a
décidé d’avancer son retour
à Orléans mais est confronté
aux fermetures d’aéroports
et aux suspensions de vols.

VOYAGE. Romain Moreau est actuellement en Tasmanie, mais cherche à rentrer. PHOTO R. MOREAU

Roger et Françoise sont finalement revenus
en France, hier soir. Bloqués dans un
paquebot au Panama, ces Orléanais (ils
habitent aujourd’hui Chambéry) de 84 et
81 ans devaient terminer leur voyage le
21 mars au Chili. Un voyage pour célébrer
leurs… 60 ans de mariage ! À cause de cas
de coronavirus à bord (il y a eu finalement
quatre décès), le Chili, puis d’autres pays ont
refusé de faire accoster le paquebot. « Ils
étaient confinés dans leur cabine », explique
Nicole, une Orléanaise, amie du couple. « On
s’envoyait des sms mais le moral n’était pas
terrible… Ils sont soulagés de revenir ! »
De l’autre côté de la planète, Léo, 22 ans,
d’Amilly, était parti en octobre en Australie
pour un an. Il est revenu en France, hier en
début d’après-midi, et a dû, à Brisbane,

vendre son van pour s’acheter un billet
d’avion. Léo va passer le confinement chez
son frère, à Montpellier.
Fabrice et Mireille, 63 ans, des habitants de
Férolles, ne sont pas encore revenus, eux.
Confinés dans un hôtel du Costa Rica depuis
le 21 mars, ils entrevoient la fin de leur
calvaire, selon leur fille Laetitia. « L’État
français ne les a pas laissé tomber »,
explique-t-elle. « Mon papa est positif au
coronavirus mais là, depuis vendredi, il n’a
plus de fièvre. Il n’y a pas de date mais on
nous parle d’un retour d’ici une quinzaine de
jours. » Et Laetitia de rajouter qu’elle avait
reçu un e-mail vendredi lui expliquant que
« tous les frais seraient pris en charge par
Leclerc (l’agence de voyage avec laquelle le
couple était parti) ».

Alban Gourgousse

■ Ils se souviendront de leurs 60 ans de mariage !

Ce samedi, l’agence régio-
nale de santé annonce neuf
décès de plus qu’hier mon-
tant à 107 le nombre de
personnes décédées en éta-
blissement hospitalier.

On comptabilise dans le
détail 21 décès dans le
Loiret, soit un de plus que
v e n d re d i ; 1 6 d a n s l e
Cher ; 24 en Eure­et­Loir ;
17 dans l’Indre ; 17 en In­
dre­et­Loire et 12 en Loir­
et­Cher. 195 personnes
étaient en réanimation.
L’ARS faisait également
état de 2.272 cas confir­
m é s e n r é g i o n , s o i t
268 cas de plus qu’hier.

D e p u i s l e s a m e d i
28 mars, l’ARS a mis en
place un dispositif spécifi­
que de signalement afin
que les établissements
médico­sociaux, notam­
ment les Ehpad, puissent
déclarer les cas (positifs et
possibles) de Covid­19
ainsi que le nombre de
décès liés à ce virus. 174
établissements médico­so­
ciaux de la région Centre­
Val de Loire ont fait re­
monter leurs données. Le

constat est le suivant, on
dénombre 880 résidents
malades, soit 100 de plus
qu’hier, dont 206 résidents
confirmés Covid­19 et 674
cas possibles ; 51 décès de
résidents. 39 personnes
sont décédées dans leur
établissement d’accueil,
dont 5 dans le Loiret, et 12
personnes à l’hôpital (ré­
pertoriés dans le nombre
de décès à l’hôpital figu­
rant au bulletin quotidien
publié par l’agence).

Le maire de Montargis,
Benoit Digeon, indique
qu’au Centre hospitalier
de l’agglomération de
Montargis (Cham) la si­
tuation est toujours ten­
due avec 9 personnes en
lits de réanimation réser­
vés au Covid­19, 20 per­
sonnes hospitalisées dans
la partie réservée aux ma­
l a d e s d u C ov i d ­ 1 9 e t
5 personnes dans la zone
« tampon » Covid­19 qui
joue son rôle pour les sus­
picions. Un nouveau dé­
cès dû au covid­19 est à
déplorer portant le bilan à
5 morts au Cham. ■
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Plus de 100décès dans la région


